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patrons tie Georges qui, au bout dc six mois, purterent sea 
appointemonts a deux .cents francs par mois, tenement ils 
etaient satisfaits de lu i ; cc fut la bonne Mine Flourot qui 
voulut faire les frais ^'installation du jeune menage en lui 
achetant un nvodeste mobilier ; ce fut Mine Audomirt qui 
offrit a Marguerite sa robe blanche en tin caclieniire efen 
voile de soie ; ce fut M. Muyran qui, non content do faire 
lui-m&ne toutes les demarches aupres dc rAdministration, 
car le consentement du Directeur de l’Assistancc Publique, 
en sa quality dc tuteur, $tnit requis par la loi, donna * 
Marguerite une bague venant de sa femme, car il etait veuf.

Le dignehomme Mnit hou- 
reux devoir son prottgl faire 
si bien son chemin et m ar­
cher vers un avenir de bon­
heur,.. « l 'n  bonheur qui 
sera mieux encore assure 
dans quatre il cinq ansd’ici », 
se disait-il* en I pensant nil 
joli capital qui reviendrait 
*  TabandJonn^ le jour oii il 
aurait atteint sa vingt-cin- 
quifcme ann6e.

Dix-huit mois, h£!as! s'6- 
taient *  peine £coul£s que 
tout ce bonheur se trouva 
tout *  coup compromis.

La maison Rioux et Cie 
flamba dans un incendie et 
tout le personnel se trouva 
sur le pavA Or, *  ce mo­
ment 1 A, Marguerite, qui 
avait dti cesser son travail 
depuis pr£s de trois mois, 
venait d'etre mere d’une 
fillettequi avait �  b a p tis t  
sous lepr^nomde Georgette.

Trouvera Poissy une place 
gquivalente &celle que Geor­
ges venait de perdre, il n’y 
fallait pas songer.

Paris offrait bien plus de 
ressources.

Mais a Paris, les situations 
vacantes sont courues a rai­
son demille postulants pour 
chaque emploi,et cefut une 
6tape douloureusequ’accom- 
plit chaque jour le malhei- 
reux *  la sterile recherche 
d’une place.

Marguerite ne se relevait 
p a s ; la maladie la clouait 

Le b6W d£p£rissait *  vue d’oeil pour avoir dfi se passer de 
m alntenant dans son lit *  la suite de sa maternity 
l’allajtement maternel.

Le d£sespoir ne tarda pas *  envahir le malheureux gar- 
$on, un d^sespoir plus sombre et plus cruel que jamais, 
maintenant qu’il n*£tait plus seul en jeu, maintenant qu’il 
avait charge d’ames, maintenant qu’il voyait souffrir et 
s'achemincr vers la tombe ces deux dtres qu’il aimait plus 
que tout au monde, sa femme et sa fllle.

Et cependant I’esprit de Stella, presque chaque jour con­
sults par Mme Fleurot, s’obstinait *  r6pondre : « Espe- 
rez!... Esp^rez!... L’espoir est le sang de Tame!... »

Rien ne venait... Georges, a bout de ressources, avait £t6 
oblige de se r^soudre *  faire des bandes d’adresses dans 
une agence de publicity, trimant douze heures par jour, 
emportant enoore du travail *  faire la nuit chez lui, pour

ne pas mdme nrriver a gagner le strict n6ces$aire, alon 
qu'il aurait fallu bien autre chose pour le salut, et en pre­
mier lieu les medicaments iudispensnbles que le medccia 
avait ordonnes.

— L’horrible fatality qui avait fait trfive pour mieux ae 
faire sentir 1’apreU de ses coups, redouble d’acharneroem 
en son retour implacable!... se disait la malheureuse Re­
time d’une predestination de malheur.

Alors, incapable de se r£signer du moment qu'il nes’agiv 
suit plus de lui seul, Georges s’insurgea contre l’injustice 
du sort,

— Il n’y a pas de 8.1 
puisqu’il n’y a ni Justice, ni 
Bonte, ni m£nie dc Pitit! 
se r£voltait-iI enfin, Que je 
souffre tous les maux, routes 
les ignominies, tomes W 
douleurs morales et pdiysi- 
ques, tout, puisque j‘v sus 
condhmne par le sort 
m’a vou6 au malheur avant 
ma naissance; mais faire to 
moi l’instrument de torture 
de ces deux gtres auxqueb 
je voulais donnerle bonheur. 
en les liant amon existence 
de maudit, voilace qui est 
gpouvantable, ce qui estbai* 
bare, ce qui est injuste!..,

l in e  croyait plus aria 
et lorsque Mme Fleurot es- 
sayait de lui rendre un per 
d’espoir en lui rapporuot 
les pro nesses que 1’esprk 
de Stella avait communi­
q u es  :

— Allons done!... c'estto 
la fantasmagorie que tots 
cela, disait-il.

Et m£me il raisonnait me­
tre les theories kardecisies 
de la bonne dame, qu'il 
scandalisait bien un peu, 
quand i1 disait :

— Le Magn^tisme, oui, jy 
crois... e’est scientifiquemer 
d£montr6... mais le Spirits 
me, e’est une blague!..

— Cependant. Georges, !e? 
preuves que vous avez eues.. 
essayait la fervente spirite: 
ce qui vous a 6te dit et qa: 
s’est realise...

— De pures coincidences !
— Et quand l’esprit de Stella vous a nomm6 le lieu w 

vous avez et6 en nourrice... Maincourt...
— Une simple transmission de pens^e, magn t̂iquemat 

op6r6e, voilA tout!... ripostait I’incr^dule. Et la preuve 
e’est que lorsque j’ai demands le nom de ma famille, la 
table est restGe muette; personne ne le connaissait dan̂  
l’assistance et la transmission n’a pu 6tre op£r£e envers le 
m6diumJ qui n’est autre qu'un sujet hypnotique.

Ce soir-la pourtant, la table parla, car Mme Fleur/ 
6voqua encore l’intervention de son guide en faveur *  
malheureux auquel elle pardonnait son incredulity ** 
raison de ce qu’il souffrait. Elle dit : « Avant trois jours, 
tout sera r£par6 ! »

De joic, Vexcellente dame alia faire dire une messe a Tfc-
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Nos Collaborafeurs Infimes
��������� 	�����	�� ������

Les hasards d’un voyage dans le Midi m’ayant conduit 
il y a quelque temps non loin d’Agen, je ne voulus pas m’e- 
loigner de la patrie de Lac£pede (plus connue cependant par 
ses prunes dSlicates
que par le naturaliste, 
qui termina l’oeuvre 
de Button), sans aller 
serrer la main loyale 
de mon cher et grand 
ami,Evariste Carrance 
Je dis « mon ami », 
c’est du pur egoisme, 
car il est aussi l’ami 
des lecteurs de la Vie 
Mysterieuse qui.depuis 
pres de trois ans,lisent 
ici ses contes fantas- 
tiques, ses etudes spi­
rits, ses essais phi- 
losophiques si conso- 
lanls ; ses apercus 
occultes d’une bonho­
mie communicative, ou 
le savant se double 
d’un honnete liomme 
qui uvoue franchement 
qu’aprfcs la mort, il y 
a« quelque chose », et 
que ce quelque chose 
gchappe a notre enten- 
dement, et qu’il faut 6tudier 
ph£nom£nes de 1’au-delA.

souriante, les bras ouverts, m’attend Evariste Carrance. 
Et son accueil rechauffe le coeur, met comme un baume sur 
les petites tristesses ambiantes. Et l’on se sent revivre,

on rajeunit presque,

A peine descendu du train, j'interroge le premier Age- 
nais que je rencontre.-

devant la jeunesse in. 
tellectuelle de ce vieil- 
lard qui a conserve 
dans un corps toujours 
souple et viril,l’ardenr 
des annSes de combat, 
l’espoir de temps meil- 
leurs, l’apostolat de la 
bont6 et de la justice, 
comme panache uni- 
verselle.

Et tandis que je sa- 
lue respectueusement 
la compagne aim^e de 
notre Eminent collabo- 
rateur,celle quia illu­
ming ses jeunes ann^es 
et qui, k 1’heure de la 
retraite, est la « con- 
solatrice» qui aplanit 
les pierres de la rouic, 
un cliien caressant 
vient confirmer l’ac- 
cueil du maitre, une 
servante fiddle (la sei- 
vante que l’on rencon-

avec le plus grand soin les • tre dans ces interieurs de patriarche, et qui meurt dans la
maison apres Ini avoir donn6 toute sa vie), vient me d6-

Pr&s d e  l a  F o n ta in e

« Evariste — car il n’est 
pas questiofide Carrance 
— me fut-il rSpondu, 
vous le trouverez la-bas 
a Colayrac, au cdhsu- 
lat ».

Au consulat ! C’est 
vrai, j’avais oubliS qu’A 
c6t6 de sa t&che ecra- 
sante dejournaliste, qui 
§crit vingt articles par 
jour,entre la poire et le 
fromage, notre collabo- 
rateur trou vnit encore 
le moyende g£rerle con­
sulat d’un tas de r6pu- 
bliques am£ricaines.

Un fiacre pr6histo- 
rique, fr$t6 a la. gare, 
me conduisit en vingt 
minutes k Colayrac, nui 
est leBols-Colombes d’A­
gen. J’eus a peine le Le Lcpos sur
temps de regarder le fameux pont-canal qui allonge ses 23 
arches sur la Garonne, que ma voiture m’arretait devant la 
villa ou Evariste Carrance abrite sa verte vieillesse, et qui 
porte ce nom justify : Les Cedres.
.A la porte, droit comme un I, les yeux clairs, la bouche

barrasser, et je peux faire le « tour du proprietaire
petit dessin que

>. Le 
vous

verrez ici, fait de m£- 
moire,vous donneraune 
id6e imparfaite de ce 
que sont les « Cfcdres ». 
C’est la demeure duphi- 
losophe, c’est la th^balde 
r£v6e de celui qui veut 
bien examiner la vie et 
s’y mSler par le coeur et 
par les conseils, mais 
qui entend fuir les pro­
miscuity de l’existence, 
la fi&vre des grandes 
villes, le clinquant et la 
faussetS des honneurs 
terrestres. Car c’est vrai- 
rnent un ermite que je 
suis venu voir, mais un 
ermite qui,d61aissant le 
desert, a voulu dans la 
paix riante des arbres 
et des verdures, oublier 
lamechancetd humaine, 

les trditrises de la politique ct Tin justice des puissants, 
que sa jeunesse a connus trop souvent.

Quel r6ve que ce petit domaine, avec ses cadres presque 
centenaires, ses charmilles ombrag6es, ses vergers en fleurs 
qui font pleuvoir de la neige odorante sur les promeneurs !

—  1U5 —
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Et comme il fait bon \ivre dans un pareil cadre, et comme 
je vous envie, inon cher Carrance, d'avoir, api'tfs votre vie

Cot atom*-. <■(' rion, oo soui»**t, moi je  I’aime 
Mietix Qiu* h* mom-can ti'o r da  p lus riche des roiB, 
Mleux que I* d ia m a n t:  il vam  nn dia<hmi*
P a r  ]«• h r i lla n t  m ijct don t mon esprit fait choir

J r  \ n ix  que le pau  \ n-t me rappellO!
Dr ta  p lum e en ch an te r au labeur toujoua •

. , . I Prtfc.L 8 m er\e illc u x  e m ts ,  ton omvre, ton poni^
Ilin to ririi. rom ancier, poete ct joum&ltBte; 
Kcgarri fran c . ca*ur loyal, a me noble d'artj^ 
T e vo ila  rrsacm b lan t. quoique point

{blit
Lo entire de cet article o»i j’ai vonhi 

surprendre un de mes collaborate^ 
non dans l'nttitude officielle, mais « 
milieu riesStres et des choses qui I'emon, 
rent, ne me perinet pas de vous citer 
les litres des ouvrnges d’Evariste Car,, 
ranee (il me faudrait du reste trob 
pages de ce journal), mais je vaij 
vous faire connaitre nofre collabora- 
teur comnie poete. car vous le ��� � 
naissez et vous 1'admirezchers lecteur̂  
conime lerivain. Ecoutez cette pike 
in s p ire  du temple du Soleii 4 Balbek, 
l’ancienne Heliopolis et dites*moi si elk 
n ’est pas merveilleuse, et si le souflb 
qui l’anime n?est pas d’un grand poke:
O tem ples de Bal1>rk. quo le soleii d&ote 

D’une p o u rp re  couleur de fea, 
i t a r b r r s  db lou issan ts qui rappelex encore 

L ’om bre g igan tesque de Dieu!

L a V i l l a  d e s  C a d re s  <U <>O.Vl/o>
si vibrante, aprfes vos luttes pour un iddal rdpublicain — 
qui c'eloigne tous les jours — trouvft la force d’£me n£ces- 
saire pour abandonner les vanitds ambiantes, et vous 6tre 
refugie dans ce port de cuhne et de silence, ou seul le con­
cert des oiseaux sur les branches de voire petit doinaine, 
vient accompagner vos reveries et les delicieux poetries que 
votre Muse enfante.

Car, il faut le dire, avec le dictionnaire des 6crivains et 
des artistes que je feuillette en dcrivant ces lignes: « Il n 'a 
manque qu’une chose 4 Evariste Carrance pour jouir de la 
grande notoridte qti’il n 'a jamais cherchee, e’est le milieu 
pnrisien ». En ccci, il fut pent-Mre un sage. La vie de Paris 
use r&me en nieme temps que le corps, et qui sait si, apr&s 
trente ans de Paris, il m’eut perniis de trouver conime 
hier, le vaillant ecrivain, droit comme un ch&nc, lucide 
comme a vingt ans.

S’il n’est pas connu sur !e boulevard, de la Madeleine, au 
the&tre des V ariety, du moins Evariste Carrance est-il 
appr6ci6 k  sa juste valeur, par tous ceux d'abord, qui fu- 
rent les temoins de son oeuvre gigantesque, ensuite par des 
milliers de lecteurs qui dfivorferent ses romans, ses contes, 
ses articles politiques, ses poesies, ses pieces de theatre, 
qui sont innombrables comme les sables de la mer. Et ses 
confreres I’estiment non seulement pour sa valeur litteraire, 
ninis encore pour la dignity et 1'effort de sa vie. Et parmi 
ce monde jaloux et mfichant qui constitue la « gent litte- 
raire », cette estime est un brevet qui vaut tous les pan£gy- 
riques.

Notre dessinateur Sleimer, a, roconstitue ici une amu- 
sante « charge >» du dessinateur Griff, qui vous donne une 
idee trfes juste, de la physronomie si £nergiqu« d ’Evariste 
Carrance. Et ce sonnet qui accompagne le dessin, vous dit 
en quatorze vers, ce que fut et ce qu’est le journaliste que 
la' Vic Mysterieuse s'honore de compter parmi ses collabo- 
rateurs les plus fideles :

s o - \ v \ i e : r  � � � � � � � � � 5 c � xxx x / * r v r  ! �
XJn son n e t saus d e fau t v a u t scul un  long pofcme!
D it B oileau, p ro m u lg u an t les podtiquee lois.
Colui q u e  j ’en trep ren d s torne, clnkif, bohdine,
Y nudra-t-il le c rayon  q ue  i«  tiens en  mea doigta?

S ur vos p a rv is  g e an ts . a  t r a v e r s  vos colonucs.
J<» � � � � � la vieillc humanity.

Porteurs de lourdes croix et portcurs de couronnes. 
Cherehant l’uustero v6rit(S!
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Les y\rts de la Divination (Suite)
Par CHARLES VERAX (1)

<£ £  <?>

Des aniinaux dtrangte ou cxotiques, fruits des conquE- 
tes Egyptiennes, des animaux fEroccs, ties oiseaux mix 
plumages de toute bcautE, des ElEphants, des charneaux 
charges des tributs des populations vaincues iais-aient 
partie du cortEge ct Etuicnt prEsentEs de pittoresque 
faqon. M̂ j

II y avait aussi d’autres chars sur lcsquels se trou- 
vaient des femmes richement vEtues, parfaitement belles, 
et reprEsentant les principales villes d’Egypte.

De la cavailerie et de l'infanterie richement armEes 
et EquipEes encadraient le cortege et fermaient la mar- 
che.

Le Roi au Temple d'Amon-Ra
A rriv e  5, quelque distance du temple, la procession 

s’arrEte. Le spectacle est imposant de cette foule ou se 
mElent le scintillement des armes, le chatoiement des 
Etoffes, I'Eclat des couleura, d’oii montent les choeurs 
formidables, la puissante harmonie des instruments vers 
le dieu aux cornes de bElier, vers le Pharaon, son reprE- 
sentant et vers la dEeese, symbole de bontE et de beauty, 
en face du pylone d’entrEe du temple, Enorme masse de 
plus de quarante metres de hauteur, digne porte de l’im- 
mense et splendide demeure. Au centre de la corbeille 
polychrome formEe par la haute et large stature des 
guerriers aux vEtements somptueux, la sveltesse gracile 
ornEe de voiles lagers et blancs des prEtresses, chanteuses 
et danseuses sacrEes, la ch&sse royale est posEe sur son 
socle, les gradins sont adaptEs et le roi en descend avec 
une majestueuse lenteur.

Le roi s'achemine vers l’autel qui a EtE dressE sou<r 
le premier pylone. II fait les libations d’usage, puis, les 
bras et la tEte levEs vers le ciel dans un mouvement 
plein de noblesse: « Roi des dieux, dit-il, Amon-Ra, mo- 
dErateur de I’Egypte, seigneur du monde, accorde k 
ton fils qui te chErit une vie stable et pu re ; donne-lui 
de longues annEes. Je viens aujourd’hui dans ton temple 
rendre hommagd k  la dEesse Isis chfere k ton coeur et j ’y 
viens k la suite des dieux (pie tu admets en ta presence 
k toujours! »

La reine, qui accompagne le roi, comme il est de rfegle 
dans ces solennitEs, s'avance k  son tour et d i t : « Voici 
ce que dit la dEesse Spouse, engendrEe par la Lune, la 
royale mere, la puissante dame du monde: je viens pour 
rendre hommage k mon pEre Amon, roi des dieux. Mon 
coeur est joyeux de l’amour que tu me portes. Je suis 
dans 1’aIlEgresse en contemplant tes bienfaits, Je rends 
graces aussi a  la divine Isis, reine du monde que tu 
chEris comme ta fille. O toi qui Etablis le siEge de ta 
puissance dans la demeure de ton filsf le seigneur du 
monde, accorde-lui une vie stable' et pu re ; que ses an­
nEes se comptent par painEgyries. » (1).

AprEs avoir ainsi invoquE les dieux, et avoir pris des 
mains du prEtre placE prEs de l’autel, le vase sacrE con-

(1) V oir depuis le num ero 43
(1) Period# de cinquante ana; ce nora etait aussi celui d’as- 

eomhlees religieusee.

tenant de l’eau du Nil pour les libations, le roi et h 
reine remontent sur leur palanquin et alors commence 
dans le temple la procession qui permettra aux souve- 
rains de vEnErer les autels oil des sacrifices sont offeru 
aux divinitEs synthrones, c’est-A-dire qui, adorEes dans It 
temple, reprEsentent les diffErents attributs, les Emana­
tions divines de la triade principale: Isis, Osiris et 1m 
fils Horus.

Puis les souverains, traversant en grande pompe le 
temple dans sa longueur au milieu des chants, des mar­
ques d’adoration, des fumEes de J’encens, rentrent dans 
leur palais, qui est une annexe du temple.

L ’Initiation
Les candidats k l'initiation se rEunissent ensuite k Ten- 

trEe de la salle hypnostyle ou les appellent les trom* 
pettes sacrEes. On ies fait pEnEtrer successivement dans 
la salle ou rEgne une obscurity presque complete. Le 
spectacle qui s’offre k eux les remplit de cette crainte 
religieuse que l’on a appeLEe « Thorreur sacrEe ». L’at- 
tente des grandes choses qui doivent leur Etre rEvEKes 
augmente encore cette crainte.

L’aspect du lieu est d’ailleur6 imposant par lui-mSme. 
Ses proportions, l’ampleur de tous ses ornements accen* 
tuent cette impression. Le plafond repose a plus de 
vingt metres de hauteur sur une veritable forEt de co 
lonnes.' Douze colonnes de granit rouge, marquent la 
travEe centrale, ce que nous appellerions la « nef». Ces 
colonnes, quoique d’un trEs grand diametre, paraissent 
sveltes k cause de leur hauteur. Leur teinte rouge prend 
comme des reflets d’incendie sous la lueur des torches 
Les colonnes des bas-cdtds forment, par leur disposition, 
une sorte de dEdale ou les nEophytes sont isolEs et, pour 
ainsi dire, perdus, tout en pouvant cependant distinguer 
ce qui se passe dans I’allEe centrale.

Dans cette allEe un autel gigantesque attire tout d'abord 
leurs regards. Sur cet autel, un peu en arriEre, la statue 
colossale d'Isis couverte de voiles de deuil, la tEte cou* 
ronnEe de cyprEs, un croissant de lune au milieu du 
front, s’ElEve, debout, les mains croisEes sur le visage,

La tEte lEgErement inclinEe, la dEesse semble se rt- 
cueillir pour prononcer la formule magique qui doit 
rendre la vie k Osiris, son frEre et son Epoux. A ses pieds, 
se trouve la momie d’Osiris.

Autour de l’autel sont tracEs de vastes cercles d'or et 
d’argent. L’un de ces cercles indique la bande zodiacal* 
sur laquelle les constellations sont figurEes par des prt- 
tres et des prEtresses. D’autres cercles indiquent les or- 
bes dEcrites par chacune des planEtes et ces derniErf? 
sont reprEsentEes par des prEtresses-danseuses qui se tien- 
nent k la place respective assignEe dans rharmonie uni- 
verselle k chacun des astres representEs.

Toutes les danseuses sacrEes sont immobiles, couvert* 
de lEgers voiles de deuil semEs d’etoiles d’argent. II sta­
ble que la mort d’Osiris ait arrEtE la marche de l’uni* 
vers ; tout n’est plus que dEsolation.

(A suivre.) Charles V£iut.
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LA LUMlfiKE ASTUALE, par J . Ma- 
vcnc, qui vicnt do paraitre en un joli 
volume m-8° diez i'euitour l i .  Daragon, 
specialist© en sciences occultes, est un 
guide certain ct pratique pour tous ceux 
qui veulent connaitrc 1 avenir des person- 
lies qui les entourent. (J© traite a ceci 
de nouveau^ qu'il contieut une method© 
facile pour i erection du theme sans cal- 
culs m tables des maisons. Aul n ignore 
cn ettet quo pour ctablir un theme astro- 
iogique, ll failait sc livrer a une foule de 
calcuis aussi longs quo metlculeux. De- 
sormais avee la Lumiere Astrule, toutes 
cos diftieultes sont aplunies et quiconque 
suivra ponctuclleiueut les indications de 
l’autcur, pourra etablir un th&me en 
quelques instants. De nombreuses figures 
astrologiques accompagnent le text© et  
viennent eclairer le lecteur.

De la table des matieres, nous ex- 
trayons les titres des chapitres princi- 
paux qui feront connaitre avec plus d’elo- 
quence le serieux de cet ouvrage appcle 
au plus gros suoces : Glossaire astrologi- 
que. — figures et signes du Zodiaque. — 
rlanetes. — Triplicites e t  quantes ele- 
mentaires des planqtes. — Signes antipa- 
tbiques des planetes. — Metaux, couleurs 
et gommes souinis aux planetes. —  Ta­
ble des ascendants. —  Erection du theme 
de nativite. — Latitudes et longitudes. 
— Vitalite. — Duree de la vie. — Ma­
ladies et aocidents. — Affections, amour, 
manage, enfants, fortune, voyages, amis, 
honneurs. — Theme progresse. — Cons­
truction du conspectometre. — Tableau 
des apogees, pongees et noeuds des pla­
netes, etc... (2 fr.).

LA SEXOLOG1E. — Chez Daragon en­
core la Sexologie, par Sirfus.

La Sexologie e’est 1’art de predire le 
sexc des entants avant leur naissance ; 
e’est en quelque sort© l’Oracle des bexes 
et le Manuel des Meres e t de6 Epouses. 
Mais comment l’auteur peut-il renseigner 
les families avec precision sur un point 
qui deconcerte souvent la medecine't C’e$>t 
tout simplement en se basant sur les in­
fluences astrales! Pour connaitre les pre­
sages do generation il faut eriger les fi­
gures astrologiques des deux epoux et les 
comparer entre ellos. A l’appui de certains 
tableaux tres pratiques e t tres clairs, 
fauteur indique le moyen de connaitre: 
La duree de la grossesse. Calcul du jour 
dc l accouchement. Ncfbibre et sexe des en­
fants. Procreation du sexc masculin ou 
feminin a volonte.

Cet ouvrage est base sur de longues ex­
periences scientifiques absolument preci­
ses et exaetes. II rendra service a tout.es 
les families et nous ne saurions trop le 
reconmiander a cause du bonheur qu’il 
pout repandre. (2 fr. 25).

LA PHILOSOPHIE OCCULTE d’A- 
grippa. — L’editeur Chacorinac met en 
vent© le premier volume, 500 pages, sur 
papier bouffant, caracterc elzevir.. titre  
en rouge et lettres ornees. de la Philoso­
phic occulte d’Agrippa. C’est la reconsti­
tution exacte, mais en fran^ais modern©, 
de la premiere et seulc traduction fran- 
caise faito par A. Levaaseur. e t  public© a 
La Haye, ehez Chr. Alberts ou 1727. La 
reedition de cette oeuvre vient a son 
lieure. la premiere etant d’un prix ina- 
bordable.

L’oeuvrc d’Agrippa constituo la pre­
miere encyclopedia reelle de 1’occultisme.

« J ’ai cru, eent Agnppa, ne pas fair© 
oeuvre sans valeur, mot. qui, des moil 
jeunc age, fus toujours un intrepide et  
cuneux cherclicur du merveilleux et du 
mysteneux, si j ’exposais cctte antique 
seicnco de la magic, expurgee de toutes 
les orreurs impies afin de la venger de 
l injustice do ses calomniateurs.

La Magic, dit-il, cest la veritable 
science, la pliilosopliie la plus ele^ee ct 
la plus mystcrieuse, cn un mot la per­
fection et l accomplissement de toute les 
sciences naturellcs. »

La Philosophic occulte comprendra 
deux volumes, qui resteront comme un 
des monuments les plus solides qui aient 
etc cloves a la gloire des traditions esote. 
riquos au XVI* sieclc. (7 fr. 50.)

VISIONS, par Charles Rafael Poirec, 
preface de Florian-Parmenticr. — li- 
vro do poemes qui parait chez l’editeur 
Gastein-Sergc, est le premier ouvrago 
d un pofcte dont Inspiration pourtant va- 
riee, so plait par-dcssus tout aux secretes 
harmonics de la nature.

Dans une Preface ou il reprend pour 
los commentor plusicurs des considerations 
capitalos de sa Physiologic Morale du 
Poctc, M. Florian-Parmentior nous dit 
combicn Tharmonieuse ingenuite verbal© 
d un poet© sincere est preferable a la 
fausse science d’un simple ciseleur de 
mots. On comprend cctte preference 
quand on lit M. Charles-Rafael Poire©. 
Presque chaque page de son livre est le 
jaillisseinent spontane d’une petite source 
claire, ou 1’epanouissement sileneieux 
d’unc flour des champs. jPoint de vainc 
eloquence ici, mais parfois des trouvail­
les delicieuses. L’emotion du quotidien dc- 
cevant ou tragique. la molancolie des hou- 
res. le retour altemo du solcil cblouis 
sant et de I’ombro apajsante, ont souls 
dicte ses poemes au jeune musagete. 11 a 
regard© autour dc. lui, et les choses lui 
ont donne le spectacle de ses propres re- 
vos ou dc sos propros chagrins. Les Vi- 
s iw s  qu’il a fixecs cn ses vers, qu’clles 
aient ete porfues .4a* Bord du liuisseau, 
.4u Hasard des Senders ou Entre la Aatit 
et le Jour sont toujours les visions d’uno 
personnalit’e unc et nottemont caracten- 
see, parce qu’olle ost la reflexion d’unc 
lumiere inteneuro, C’ost le meilleur eloge 
qu’on puisne fair© dc cette premiere oeu­
vre. qui est deja beaucoup mieux qu’unc 
promesso, et quo l’auteur. pourtant. no 
se decida a publier que sur l’encourago- 
ment unanimo des ecrivains temoins de 
ses essais. (3 fr.)

CE QU’ILS PEX8EXT DU MERVE1L- 
KUX .par Georges Meunier, avec une 

introduction do Camille Flammarion. — 
Dans ce nouvel ouvrage, pour lequel M. 
Camille Flammarion a ecrit une elo- 
giouse Introduction, M. Georges Meunier 
rapporte un certain nombre de conversa­
tions qu’il a cues, touchant les phenome- 
nes merveilleux, avec nos plus eminents 
penseurs: philosoplios, poetes. romanciers, 
historiens. essayistes.

Cctte enquete arrive a son heurc. En 
effot. les plidnonienes merveilleux — ot 
1’autour entend par la les plienoinenes si 
troublants du spiritisme, de la telepathic, 
dc la divination, etc., — les phenomenes 
merveilleux sont actuellement e t  plus que 
jamais a l’ordre du jour; le public lit 
avidomont les nombreuses relations de 
faits do cette nature que publient los re­
vues spccialos et les joiimaux quotidiens; 
les savants, qui longtemps avaient tenu 
en suspicion les phenomenes merveijleux, 
commencent a los etudier. Il eta it inte- 
rcssant dc savoir ce que pensaient dc
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cette science nouvello nos grands ecri- 
vains modernes, s ’lls s’en occupaient 
s’lls avaient ete temoins de phenomenes 

(Jest co qu’a. compns M. Georges Meu­
nier. i l  a interroge MM. Jean Aicard. 
Maurice Barres, Brisson. Paul Bourget, 
Adolphe Brisson. Francois Coppce, Mau- 
ri«» Donnay, Mme Judith Gautier, MM. 
Georges Grappcj Paul Hard, Leonce dc 
Larinandie, Jules Lennvitre, Frederic 
Masson, Charles Maurras, Octave Mir- 
boau, Charles Morice, Jules Rcnard. An­
dre Rivoirc. Edmond Rostand, do hugur, 
Miguel Zamacois. i l  vit aussi M. Kene 
Omnton, le savant qui derourrit les pro- 
prietes curatives de leau de mer: e t, met- 
tant a profit Tun dc ses se jours a Paris, 
il recucillit egalemcnt l’opmion du cele- 
bre oxplorateur du Pole Xord, le voya- 
geur norwegien Roald Amundsen.

Rapportecs avec Iwaucoup do bonne foi 
et de pittoresque, ces conversations, qui 
fourmiilent d’anecdotes curieuses, contces 
a l’uuteur par nos grands hommes, sont 
d’unc lecture tres attrayante en memo 
temps quo tres instructive.

Ce qu'ils pensent du Merveilleux. pu- 
blie par Albin Michel, est un ouvrago 
quo consultcront avec fruit, non seule- 
ment tous ceux qui se passionnent pour 
l’etudc'dii Merveilleux. mais aussi tous 
ceux qui sont curicux de connaitre, sur 
uno scrie de phenomenes et ranges e t  dont 
il est frequemment parle, l’avis de nos 
plus illustres contemporains (3 fr. 50).

POUR OBSERVER LES ETATS ET LBS 
PHASES 1)U 80MMEIL PROVOQUE. p a r  
F a rnand  GlROD. — V oid u n  p e tit livre qui 
sera  des pins u tiles A ceux qu i fo n t du 
m agnltism c experim ental.

L a u teu r, quoique bien jeune encore, e s t 
suffisam m ent connu dans les m ilieux psychi- 
ques, pour que nous nous dispeusioos de le 
p resenter au  public. Les nom breuses confC. 
rences q u ’il fit. ta n t A la  8oci£t£ Magndtique 
de Prance, que dans d ’ao tre s  Soctdes spi- 
ritualistcs, et les traTaux orignaux auxquols 
il a su donner une tou rnure  m dthodique e t  
une note bien persqnnclle. en font. A l’heure 
aetueile, un des m cilleurs leaders du mou- 
veineut psyehique en France.

Sou ouvrage. qui 'li’est en somme qu’un 
debut dans le livre, est expose avec cette m6- 
thofle c laire  e t  precise qui lui \a lu t  ses pre­
miers succes. Les diff^rentes e tapes du som- 
meil provoqu^ sont nettem ent d e n ie s ,  par- 
faitem ent classics p a r notre consciencieux 
exp6rim entateur. Apres l’etudc eommaire des 
e ta ts  d l ja  connus, l’a u te u r d^m ontre, ‘dans 
une seeonde partie, des phenomenes d’an or* 
dre plus 61ev6, p a r  I’analyse des diverses 
phases du somnambulisme, d 'apres les tra* 
vaux de De Rochas, de Dnrvillc e t  les siens.

Kn m ettan t cet opuscule en tre  toutes les 
m ains, il pense que d ’au tres  exp^rimenta- 
teurs pourront, grace A ses indications, re* 
nouveler la  p lupart des phenomenes de rap* 
port, de eym pathie au  contact c t  A dis­
tance pour la  perception des m aladies; de 
lucidity sans le secours des yeux, pour la 
vision A distance ct la lecture A tracers  les 
corps opaques; de vision des effluves dans 
l’obscuritd, p a r  la lucidity les yeux ouverts, 
etc.

Ce livre est le complement d 'etude indis­
pensable A to u t bon observateur, qui tent© 
dc ddvelopper un sujet. p a r  la  method© 
douce du m agnltism e.

P rix : u u  franc.

* Lb Lisotr.

La Librairie de la V IE  M YSTE-�
RIEUSE expedie tous les livres ciB )�
dans cette revue des livres, contre�
leur montant augment* de 0 fr. 30�
pour frais de port.
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